

CHANSONS À BOIRE
 
et
 
CHANSONS PAILLARDES


Fred et Coolmicro




À la tienne Étienne


Enfant des bords de la Loire,


J'n'ai qu'un tout petit défaut,


C'est d'aimer chanter et boire


Ça n'nous fait ni froid ni chaud


Saint Etienne est mon patron


Et chacun dit sans façon :


 


Refrain


A la tienne Etienne


A la tienne, mon vieux !


Sans ces garc's de femm's


Nous serions tous des frères


A la tienne, Etienne,


A la tienne, mon vieux !


Sans ces garc's de femm's


Nous serions tous heureux !


 


Ma moitié qui n'est qu'un'buse


Vient toujours, c'est son secret,


A tout's les fois que j'm'amuse,


Me chercher au cabaret


En riant d'un tel potin


Tous me dis'nt le verre en main :


 


Refrain


 


Coiffer ma femm'd'un'calotte


Je n'aurai p't-êtr'pas raison


Surtout qu'ell'port'la culotte,


Comme on dit à la maison ;


Mais j'suis né bon paysan


Et j'vas m'soûler en disant :


 


Refrain


 


Elle vient de mettre au monde


Un moutard solide et beau


Il a la peau rose et blonde,


Moi, j'suis noir comme un corbeau ;


Mais quand j'ai vu tant d'émoi


Je suppos'qu'il est à moi !


 


Refrain


 


Pour montrer que j'suis un homme


Parfois je m'fâche, emballé,


Aussitôt la gueus'm'assomme


A grands coups d'manche à balai


Et j'm'en vais clopin-clopant


A l'auberge en répétant :


 


Refrain


 


Quand délaissant la colombe,


Au cim'tière, je m'en irai


Point de discours sur ma tombe


Mais pourtant j'exigerai


Qu'mes bons amis d'autrefois


Vienn'nt chanter tous à plein'voix :


 


Refrain


 




Chevaliers de la Table Ronde


 


Chevaliers de la Table ronde,


Goûtons voir si le vin est bon !


Chevaliers de la Table ronde,


 


Goûtons voir si le vin est bon !


Goûtons voir, oui, oui, oui,


Goûtons voir, non, non, non,


Goûtons voir si le vin est bon.


Goûtons voir, oui, oui, oui,


Goûtons voir, non, non, non,


Goûtons voir si le vin est bon.


 


S'il est bon, s'il est agréable,


J'en boirai jusqu'à mon plaisir.


 


J'en boirai cinq à six bouteilles,


Une femme sur mes genoux.


 


Pan, pan, pan, qui frappe à la porte ?


Je crois bien que c'est mon amie.


 


Si c'est ell', que le diable l'emporte,


De venir troubler mon plaisir.


 


Si je meurs, je veux qu'on m'enterre,


Dans un'cave où y a du bon vin.


 


Les deux pieds contre la muraille,


Et la têt'sous le robinet.


 


Et les quatre plus grands ivrognes,


Porteront les quatr'coins du drap.


 


Et si le tonneau se débonde,


J'en boirai jusqu'à mon loisir.


 


Et s'il en reste quelques gouttes,


Ce sera pour vous rafraîchir.


 


Sur ma tomb', je veux qu'on inscrive :


« Ici gît le roi des buveurs. »


 




Il faut boire


 


Quand au monde on est venu (bis)


Braillant, suintant et tout nu (bis)


Une voix dit, péremptoire :


Il faut boire, (bis)


Boire et toujours boire


 


Toute la vie durant (bis)


A la fête au premier rang (bis)


Pour submerger nos déboires,


 


Dans nos goussets trop souvent (bis)


Ne résonne que le vent (bis)


Aux frais d'une bonne poire,


 


Sans souci du lendemain (bis)


En attendant l'examen (bis)


Au diplôme aléatoire,


 


Tant que nos femmes auront (bis)


Seins jeunes, fermes et ronds (bis)


Lèvr's en feu, prunelles noires,


 


Quand la Camarde viendra (bis)


Nous cueillir entre ses bras (bis)


Pour finir gaiement l'histoire,


 




La bière


Paroles et musique : A. Clesse


 


Elle a vraiment d'une bière flamande


L'air avenant, l'éclat et la douceur.


Joyeux Wallons, elle nous affriande


Et le Faro trouve en elle une soeur.


 


À plein verre, mes bons amis,


En la buvant, il faut chanter la bière


À plein verre, mes bons amis,


Il faut chanter la bière du pays.


 


Voyez là-bas la kermesse en délire :


Les pots sont pleins, jouez ménétriers !


Quels jeux bruyants et quels éclats de rire !


Ce sont encor des Flamands de Teniers !,


 


Aux souverains, portant tout haut leurs plaintes,


Bourgeois jaloux des droits de la cité,


Nos francs aïeux, tout en vidant leur pinte,


Fondaient les arts avec la liberté.


 


Quand leurs tribuns, à l'attitude altière,


Faisaient sonner le tocsin des beffrois,


Tous ces fumeurs, tous ces buveurs de bière,


Savaient combattre et mourir pour leurs droits


 


Belges, chantons à ce refrain à boire !


Peintres, guerriers qui nous illustrent tous,


Géants couchés dans leur linceul de gloire,


Vont se lever, pour redire avec nous


 


Salut à toi, bière limpide et blonde !


Je tiens mon verre, et le bonheur en main


Ah ! J'en voudrais verser à tout le monde,


Pour le bonheur de tout le genre humain


 




Plantons la vigne


 


Plantons la vigne,


 


La voilà la jolie vigne


Vigni, vigna, vignons le vin,


La voilà la jolie vigne au vin,


La voilà la jolie vigne.


 


De vigne en feuille...


De feuille en grappe...


De grappe en cueille...


De cueille en hotte...


De hotte en presse...


De presse en cuve...


De cuve en tonne...


De tonne en cave...


De cave en cruche...


De cruche en verre...


De verre en gueule...


De gueule en panse...


De panse en pisse...


De pisse en terre...


De terre en vigne...


 




Boire un petit coup c'est agréable


 


Boire un petit coup c'est agréable,


Boire un petit coup c'est doux


Mais il ne faut pas rouler dessous la table


Boire un petit coup c'est agréable,


Boire un petit coup c'est doux


 


Un petit coup, tra la la la


Un petit coup, tra la la la


Un petit coup c'est doux


 


Allons dans les bois ma mignonnette,


Allons dans les bois du roi !


Nous y cueillerons la fraîche violette...


 


J'aime le jambon et la saucisse,


J'aime le jambon c'est bon


Mais j'aime encor'mieux le lait de ma nourrice...


 


Non Julien tu n'auras


Non Julien tu n'auras pas ma rose,


Monsieur le Curé a défendu la chose...


 




De frontibus


 


Ami(e) "Un(e) Tel(le) !" (bis)


Lève ton verre


Et surtout ne le renverse pas


 


Et porte le


Au frontibus


Au nasibus


Au mentibus


Au ventribus


Au sexibus


Et glou, et glou, et glou...


 


Il (elle) est des nôtres


Il (elle) a bu son verre comme les autres


C'est un (une) ivrogne,


Ca ce voit rien qu'à sa trogne.


 




La Bourguignonne


 


C'est dans une vigne


Que j'ai vu le jour ;


Ma mère était digne


De tout mon amour.


Depuis ma naissance


Elle m'a nourri,


En reconnaissance


Mon coeur la chérit.


 


Joyeux enfant de la Bourgogne


Je n'ai jamais eu de guignon,


Quand je vois rougir ma trogne


Je suis fier d'être Bourguignon !


 


Toujours la bouteille


A côté de moi,


Buvant sous la treille,


Plus heureux qu'un roi.


Jamais je n'm'embrouille


Car chaque matin,


Je me débarbouille


Dans un verr'de vin.


 


Madère et champagne


Approchez un peu !


Et vous, vins d'Espagne


Malgré tous vos feux.


Amis de l'ivrogne


Réclamez vos droits ;


Devant la Bourgogne,


Saluez trois fois !


 


Ma femme est aimable


Et sur ses appas ;


Quand je sors de table


Je ne m'endors pas.


Je lui dis "Mignonne,


Je plains ton destin".


Mais ma Bourguignonne


Jamais ne s'en plaint.


 


Je veux qu'on enterre,


Quand je serai mort,


Près de moi un verre


Empli jusqu'au bord.


J'veux êtr'dans ma cave


Tout près de mon vin,


Dans un'pose grave


Le nez sous l'robin.


 




C'est à boire qu'il nous faut


(Les marteaux)


 


C'étaient cinq ou six bon bougres.


Sur la rout'de Longjumeau,


Ils entrèr'nt dans une auberge


Pour y boir'du vin nouveau, oh !


 


C'est à boire, à boire, à boire,


C'est à boire qu'il nous faut !


Oh ! Oh ! Oh ! Oh !


 


Ils entrèr'nt dans une auberge


Pour y boir'du vin nouveau


Chacun fouilla dans ses poches


Quand fallut payer l'écot,


 


Le plus riche dans sa bourse


Ne trouva qu'un écu faux, oh !


 


Qu'on leur prenne, dit la patronne.


Leurs capot's et leurs shakos !


 


Ne fait's pas ça bonne hôtesse !


Dir'nt les soldats tout penauds.


 


Nous somm's partis à la guerre,


Depuis six grands mois bientôt.


 


Et nous n'avons pour fortune,


Que nos capot's et nos shakos !


 


Si vous revenez d'la guerre


Dit la patronne aussitôt.


 


Videz donc beaux militaires


Tout le vin de mes tonneaux !


 




Le curé de Camaret


 


Le curé de Camaret a les couilles qui pendent


Le curé de Camaret a les couilles qui pendent


Et quand il s'assoit dessus


Ca lui rentre dans le cul


Il bande il bande il ban an de


 


Le curé de Camaret a un troupeau de vache


Le curé de Camaret a un troupeau de vache


Et comme il a pas d'taureau


C'est lui qui s'tape tout l'boulot


Quel homme quel homme quel ho o me


 


Sur la place du village ya la statue d'Hercule


Sur la place du village ya la statue d'Hercule


Et comme le maire et curé


Sont tous les deux des pd


L'enculent s'enculent l'encu u le


 


Jeunes filles de Camaret vous êtes toutes pucelles


Jeunes filles de Camaret vous êtes toutes pucelles


Et quand vous êtes dans mon lit,


Vous me touchez le kiki


Je bande je ban an de


 


Le curé de Camaret a acheté un âne,


Le curé de Camaret a acheté un âne,


Un âne républicain


Qui se tape toutes les putains


Quel âne, quel âne, quel âne


 




Les Filles de Camaret (1)


 


Les filles de Camaret se disent toutes vierges (bis)


Mais quand elles sont dans mon lit


Elles préfèrent tenir mon vît


Qu'un cierge. (ter)


 


Fillette de Camaret, où est ton pucelage ? (bis)


Il s'en allé sur l'eau


Avec les petits bateaux,


Il nage. (ter)


 


Mon mari s'en est allé à la pêche en Espagne. (bis)


Il m'a laissé sans le sou


Mais avec mon petit trou


J'en gagne. (ter)


 


Les rideaux de notre lit sont faits de serge rouge (bis)


Mais quand nous sommes dedans


La rage du cul nous prend,


Tout bouge. (ter)


 


Mon mari, que fais-tu là ? Tu me perces la cuisse. (bis)


Faut-il donc que tu soyes saoul


Pour ne pas trouver le trou


Qui pisse ! (ter)


 


Le maire de Camaret vient d'acheter un âne (bis)


Un âne républicain


Pour baiser toutes les putains


D'Bretagne. (ter)


 


Une simple supposition que tu serais ma tante, (bis)


Je te ferais le présent


De l'andouille qui me pend


Z'au ventre. (ter)


 


Si les filles de Camaret s'en vont à la prière, (bis)


C'n'est pas pour prier l'Seigneur,


Mais pour branler le prieur


Qui bande. (ter)


 


Le curé de Camaret a des couilles qui pendent (bis)


Et quand il s'assied dessus


Ça lui rentre dans le cul,


Il bande. (ter)


 


La servante à m'sieur l'curé a le ventre qui gargouille. (bis)


C'est qu'elle en a trop mangé


De l'andouille à m'sieur l'curé


D'l'andouille. (ter)


 


Célina, si tu m'aimais, tu me ferais des nouilles (bis)


Et, tandis que j'les mangerais,


Ton p'tit doigt me chatouill'rait


Les couilles. (ter)


 




Les filles de Camaret (2)


 


Les filles de Camaret se disent toutes vierges (bis)


Mais quand ell's sont dans mon lit,


Elles préfér'nt tenir mon vit


Qu'un cierge (ter)


 


"O, fille de Camaret, où est ton pucelage ?" (bis)


"Il s'en est allé sur l'eau


Dans les bras d'un matelot,


Il nage" (ter)


 


Le maire de Camaret vient d'acheter un âne (bis)


Un âne républicain,


Pour enculer les putains


D'Bretagne ! (ter)


 


"Mon mari que fais-tu là ? Tu me perces la cuisse (bis)


Faut-il donc que tu sois saoul,


Pour ne pas trouver le trou


Qui pisse" (ter)


 


Mon mari s'en est allé à la pêche en Espagne (bis)


Il m'a laissée sans le sou


Mais avec mon petit trou


J'en gagne (ter)


 


Sur la plac'de Camaret, un'statue d'Hercule (bis)


Monsieur l'maire et m'sieur l'curé


Qui sont tous les deux pédés


L'enculent (ter)


 


Une simpl'supposition que tu serais ma tante (bis)


Je te ferais le présent


De l'andouille qui me pend


Z'au ventre (ter)


 


Les rideaux de notre lit sont faits de serge rouge (bis)


Mais quand nous sommes dedans


La rage du cul nous prend


Tout bouge (ter)


 


Le curé de Camaret a les couilles qui pendent (bis)


Et quand il s'assoit dessus


Ell's lui rentrent dans le cul


Il bande (ter)


 


Amélie si tu m'aimais, tu me ferais des nouilles (bis)


Et pendant qu'elles cuiraient


Tu me les chatouillerais


Les couilles " (ter)


 


Si les fill's de Camaret, s'en vont à la prière (bis)


C'n'est pas pour prier l'Seigneur


C'est pour branler le prieur


Qui bande (ter)


 


La servante à M'sieur l'curé, a le ventr'qui gargouille (bis)


C'est qu'elle en a trop mangé


De l'andouille à M'sieur l'curé


D'l'andouille (ter)


 


Au couvent de Camaret il n'y a que d'vieill's nonnettes (bis)


Réservées à l'aumônier


Qui aime à les confesser


ll baise (ter)


 


Quand vous irez communier et qu'vous mordrez l'hostie (bis)


Prenez garde à Jésus-Christ


Mordez pas dams son zizi


Prudence (ter).


 




Les filles de Camaret (3)


Adaptation : Bernard Gatebourse


 


Les filles de Camaret se disent toutes belles (bis)


Mais quand on va-z-à Paris,


On en trouv'qui sont jolies


Plus qu'elles (ter)


 


Jean-Marie si tu m'aimais, tu me ferais la bis (bis)


Tu me donnerais des sous


Tu me dirais des mots doux


Qui grisent (ter)


 


Jean-Maire il est parti à la pêche en Espagne (bis)


Il m'a laissée sans le sou


Mais en travaillant beaucoup


J'en gagne (ter)


 


Le maire de Camaret a acheté un âne (bis)


Un âne républicain,


Qu'il fait brair'tous les matins


Pauvre âne ! (ter)


 


Quand Jean-Marie reviendra de la pêche en Espagne (bis)


Nous irons nous marier


Dans un petit prieuré


D'Bretagne. (ter)


 




Jeanneton (1)


 


Jeanneton prend sa faucille


Larirette, larirette,


 


Jeanneton prend sa faucille


Pour aller couper des joncs (bis)


 


En chemin elle rencontre


Quatre jeun's et beaux garçons (bis)


 


Le premier un peu timide


Lui caressa le menton (bis)


 


Le second un peu moins sage


La coucha sur le gazon (bis)


 


Le troisième, un intrépide


Lui souleva le jupon (bis)


 


Ce que fit le quatrième


N'est pas dit dans la chanson (bis)


 


Si vous le saviez, Mesdames,


Vous iriez coupez des joncs (bis)


 


La moral'de cet'histoire,


C'est qu'les hommes sont des cochons (bis)


 


La moral'de cet'morale


C'est qu'les femmes aiment les cochons (bis)


 


On en tire de cette histoire,


C'est qu'sur quatre y'a trois couillons. (bis)




Jeanneton (2)


 


Jeanneton prend sa faucille,


Larirette, Larirette,


Jeanneton prend sa faucille,


Pour aller couper les joncs. (bis)


 


En chemin elle rencontre,


Larirette, Larirette,


En chemin elle rencontre,


Quatre jeunes et beaux garçons. (bis)


 


Le premier, un peu timide,


Lui chatouilla le menton.


 


Le deuxième, un peu moins sage,


La coucha sur le gazon.


 


Le troisième, encor'moins sage,


Lui soul'va son blanc jupon.


 


Ce que fit le quatrième,


C'est d'lui brouter le bouton.


 


Jeanneton fut si conquise,


Qu'elle s'ouvrit pour de bon.


 


Le garçon sans plus attendre,


La fendit jusqu'au menton.


 


Si vous voulez ça Mesdames,


Allez donc couper des joncs !


 


La morale de cette histoire,


C'est qu'les hommes sont des cochons !


 




Jeanneton (3)


 


Jeanneton prend sa faucille,


Lahirette, lahirette,


Jeanneton prend sa faucille


Pour aller couper des joncs. (bis)


 


En chemin, elle rencontre...


Quatre jeun's et beaux garçons. (bis)


 


Le premier un peu timide...


Lui caressa le menton. (bis)


 


Le second un peu moins sage...


La coucha sur le gazon. (bis)


 


Le troisième un intrépide...


Lui souleva le jupon. (bis)


 


Ce qui fit le quatrième...


N'est pas dit dans la chanson. (bis)


 


Si vous le saviez, mesdames...


Vous iriez coupez des joncs. (bis)


 


La moral'de cette histoire...


C'est qu'les homm's sont des cochons ! (bis)


 


La moral'de cette morale...


C'est qu'les femm's aim'nt les cochons ! (bis)


 


La moral'de ces morales...


C'est qu'y aura des p'tits cochons ! (bis)


 




Jeanneton (4)


Adaptation : Bernard Gatebourse


 


Jeanneton prend sa faucille,


Lahirette, lahirette,


Jeanneton prend sa faucille


Pour aller couper des joncs. (bis)


 


En chemin, elle rencontre...


Quatre jeun's et beaux garçons. (bis)


 


Le premier un peu timide...


La traita de laideron. (bis)


 


Le deuxième, pas très sage...


Lui caressa le menton. (bis)


 


Le troisième, encor'moins sage...


La poussa sur le gazon. (bis)


 


Ce qui fit le quatrième...


Lui chanta belle chanson. (bis)


 


Si vous voulez ça, mesdames...


Allez donc coupez des joncs. (bis)


 




L'Père Dupanloup


Musique Cadet Roussel


 


L'Père Dupanloup dans l'utérus, (bis)


Etait déjà si plein d'astuces (bis)


Que dans le ventre de sa mère


Il suçait la pine de son père.


 


Refrain :


Ah ! Ah ! Ah ! oui vraiment,


L'Père Dupanloup est dégoutant.


 


L'Père Dupanloup monte en ballon, (bis)


Mais il avait l'système si long (bis)


Qu'à trois cents mètres dans l'atmosphère


Ses couilles trainaient encore par terre.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup monte en bateau, (bis)


La pine en l'air, les couilles sous l'eau, (bis)


Les p'tits poissons, les grosses grenouilles


Lui tripotaient la peau des couilles.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup monte à vélo, (bis)


Mais il avait l'système si gros (bis)


Qu'en pédalant à perdre haleine


La peau d'ses couilles s'prit dans sa chaîne.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, en chemin d'fer, (bis)


Désira mettre ses couilles à l'air. (bis)


Passant sa pine par la portière


Il creva l'oeil du garde-barrière.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, à la cuisine, (bis)


Battait les oeufs avec sa pine. (bis)


Cochon, lui dit la cuisinière,


Fous-la-moi plutôt dans l'derrière.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, l'quatorze juillet, (bis)


Alla s'prom'ner à dos d'mulet. (bis)


Pour que la fête soit complête


Il encula la pauvre bête.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, à l'Opéra (bis)


Se conduisit comme un goujat. (bis)


Avec la peau de ses roupettes,


Il boucha l'trou des clarinettes.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, à l'Odéon, (bis)


Se conduisit comme un cochon. (bis)


Au troisième acte, dans la coulisse,


Il enculait l'pompier d'service.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup à Saint Malo, (bis)


Confesse les femmes dans un tonneau. (bis)


Il passa sa pine par la bonde


Et dit : - Voilà l'sauveur du monde.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, au Vatican, (bis)


S'conduisit comme un dégoutant. (bis)


Derrière la statue d'Esculape,


Il essaya d'enculer l'Pape.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, en Amérique, (bis)


S'en va explorer le Mexique. (bis)


Lançant sa pine comme un lasso,


Il attrape les ch'vaux au lasso.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, à Zanzibar, (bis)


Voulait montrer tout son bazar. (bis)


Mais empêché par une patrouille


Ne put montrer qu'une de ses couilles.


 


Refrain


 


Au passage d'la Bérézina, (bis)


L'Père Dupanloup, se trouvait là. (bis)


Il mit sa pine sur la rivière,


Pour faire passer l'armée entière.


 


Refrain


 


A la prise de la smalah, (bis)


L'Père Dupanloup, il était là. (bis)


On l'chercha d'vant et puis derrière,


Il enculait les dromadaires.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, à l'Institut, (bis)


Ne voulait voir que des culs nus. (bis)


Ne respectant aucune barrière,


Il enculait tous ses confrères.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, au Parlement, (bis)


S'conduisit comme un garnement. (bis)


Monta jusque sur la tribune


Pour exhiber la peau d'ses burnes.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, devenu vieux, (bis)


Ne bandait plus qu'un jour sur deux. (bis)


S'arrachant la pine avec rage,


Il s'en fit une canne de voyage.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, dans son cercueil, (bis)


Bandait encore comme un chevreuil. (bis)


Avec sa pine en arc de cercle,


Il essaya d'soulever l'couvercle.


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup, au Paradis, (bis)


Voulait enculer Jésus-Christ. (bis)


- Nom de Dieu ! dit l'Père Eternel,


Tu prends le ciel pour un bordel !


 


Refrain


 


L'Père Dupanloup fut tout confus (bis)


De ne pouvoir lui foutre au cul. (bis)


Branlant sa pine de part et d'autre,


Il aspergea les douze apôtres.


 




Le con et la bouteille


 


Nargue des pédants et des sots


Qui viennent chagriner notre âme : !


Que fît Dieu pour guérir nos maux ?


Les vieux vins et les jeunes femmes


Il créa pour notre bonheur


Le sexe et le jus de la treille


Aussi je vais en son honneur


Chanter les cons et les bouteilles ! (bis)


 


Dans l'Olympe, séjour des Dieux


On boit, on patine des fesses,


Et le nectar délicieux


N'est que le foutre des déesses


Si j'y vais, jamais Apollon


Ne charmera plus mon oreille ;


De Vénus je saisis le con,


De Bacchus je prends la bouteille ! (bis)


 


Dans les bassinets féminins


Quand on a trop brûlé d'amorces,


Quelques bouteilles de vieux vin


Au vit rendent toute sa force


Amis, plus on boit, plus on fout ;


Un buveur décharge à merveille


Aussi le vin pour dire tout


C'est du foutre mis en bouteille (bis)


 


On ne peut pas toujours bander,


Du vit le temps borne l'usage


On se fatigue à décharger


Mais, amis, on boit à tout âge


Quand aux vieillards aux froids couillons,


Qu'ils utilisent mieux leurs veilles ;


Quand on n'peut plus boucher de cons


On débouche au moins des bouteilles ! (bis)


 


Mais hélas ! depuis bien longtemps,


Pour punir nos fautes maudites,


Le Bon Dieu fît les cons trop grands


Et les bouteilles trop petites


Grand Dieu ! fais, nous t'en supplions !


Par quelque nouvelle merveille


Toujours trouver le fond du con


Jamais celui de la bouteille ! (bis)


 




A fond liégeois


 


Amis, il existe un moment


Où les femm's, les fill's et les mères,


Amis, il existe un moment


Où les femm's ont besoin d'un amant,


Qui les chatouille


Jusqu'à ce qu'ell's mouillent


Et qui les baise,


Le cul sur un'chaise.


 


Mes amis, pour bien chanter l'amour


Il faut boire (ter)


Mes amis, pour bien chanter l'amour,


Il faut boire et la nuit et le jour,


A qui ? A quoi ?


 


A la santé du petit conduit


Par où Margot fait pipi


Margot fait pipi par son petit concon,


Par son petit duit duit, par son petit conduit


A La santé du petit conduit


Par où Margot fait pipi


 


Il est en face du trou


Laï trou laï trou laï trou la lère


Il est en face du trou


Laï trou laï trou laï trou la la


Il est en haut du trou, etc...


Il est en bas du trou, etc...


Il est à gauche du trou, etc...


Il est à droite du trou, etc...


Il est très loin du trou, etc...


Il est tout près du trou, etc...


Il passera par le trou, etc...


 


Parlé :


 


Attention ! Verre aux lèvres !


Un instant de silence ! Verre aux lèvres !


Une minute de recueillement ! Verre aux lèvres !


Une seconde d'abnégation ! Verre aux lèvres !


Un moment de méditation ! Verre aux lèvres !


Un, deux, trois : A fond !


 


Il est passé par le trou, etc...


Il descendra par le trou, etc...


Il sortira par le trou, etc...


 




Ah ! Que nos pères étaient heureux


 


Ah ! que nos pèr's étaient heureux (bis)


Quand ils étaient à table,


Le vin coulait à flot pour eux (bis)


Ce leur était fort agréable


 


Et ils buvaient à leurs tonneaux


Comme des trous


Comme des trous, morbleu !


Bien autrement que nous, morbleu !


Bien autrement que nous.


 


Ils n'avaient ni riches buffets (bis)


Ni verres de Venise,


Mais ils avaient des gobelets (bis)


Aussi grands que leur barbe grise


 


Ils ne savaient ni le latin (bis)


Ni la théosophie,


Mais ils avaient le goût du vin (bis)


C'était là leur philosophie,


 


Quand ils avaient quelque chagrin (bis)


Ou quelque maladie,


Ils plantaient là le médecin (bis)


L'apothicair', sa pharmacie


 


Et quand le petit dieu Amour (bis)


Leur envoyait quelque donzelle,


Sans peur, sans feinte et sans détour (bis)


Ils plantaient là la demoiselle


 


Celui qui planta le provin (bis)


Au beau pays de France,


Dans l'éclat du rubis divin (bis)


A fait jaillir notre espérance


 


Amis buvons à nos tonneaux


Comme des trous


Comme des trous, morbleu !


L'avenir est à nous, morbleu !


L'avenir est à nous.


 




Alexandre


 


Alexandre dont le nom


A rempli la terre,


N'aimait pas tant le canon


Qu'il faisait le verre


Si le grand Mars des guerriers


S'est acquis tant de lauriers


Que devons, que pouvons, que devons nous faire


Sinon de bien boère ?


 


Quand la mer rouge apparût


Aux yeux de Grégoire,


Aussitôt ce buveur crut


Qu'il n'avait qu'à boire ;


Moïse fut bien plus fin


Voyant que ce n'était vin


Il la pa-, il la pa-, il la passa toute


Sans en boire goutte.


 


Le bonhomme Gédéon


Faisait des merveilles,


Aussi n'usait sédition


Rien que de bouteilles.


Servons nous donc aujourd'hui


De bouteilles comme lui


Et faisons, et faisons et faisons la guerre


A grands coups de verre.


 


Loth qui fut homme de bien.


Se plaisait à boère,


Dieu ne lui en disait rien


Il le laissait faire


Et puis quand il était saoul


Il s'endormait comme nous


Dans un'ca-, dans un'ca-, dans une caverne


Près de la taverne.


 


Noé pendant qu'il vivait,


Patriarche digne,


Savait bien comme on buvait


Du fruit de la vigne ;


De peur qu'il ne bût de l'eau


Dieu lui fit faire un bateau


Pour chercher, pour trouver, pour chercher refuge


Au temps du déluge.


 




Les marteaux


(C'est à boire qu'il nous faut)


 


Nous étions six fameux bougres.


Revenant de Longjumeau,


Nous entrâm's dans une auberge


Pour y boir'du vin nouveau, oh !


 


C'est à boire, à boire, à boire,


C'est à boire qu'il nous faut !


Oh ! Oh ! Oh ! Oh !


 


Nous entrâm's dans une auberge


Pour y boir'du vin nouveau


Nous vidâm's plus d'une fiole


Nous y bûmes plus d'un pot, oh !


 


Chacun fouilla dans ses poches


Quand il fallut payer l'pot,


Dans la poche du plus riche


On n'trouva qu'un écu faux, oh !


 


Sacrebleu ! dit la patronne.


Qu'on leur prenne leur shako !


Nom de Dieu ! dit la servante,


Leur falzar, leurs godillots, oh !


 


Quand nous fûmes en liquette,


Nous montâm's sur des tonneaux,


Nos liquett's étaient si courtes


Que l'on voyait nos marteaux, oh !


 


Sacrebleu ! dit la patronne,


Qu'ils sont noirs et qu'ils sont beaux !


Nom de Dieu ! dit la servante,


J'en voudrais bien un morceau, oh !


 


Sacrebleu ! dit la patronne,


Tous les six, il me les faut !


Et tous les six y passèrent,


Du plus p'tit jusqu'au plus gros, oh !


 


Sacrebleu ! dit la patronne,


Qu'on leur rende leur shako !


Nom de Dieu ! dit la servante,


Leur falzar, leurs godillots, oh !


 


Et en sortant nous plaçâmes


Sur la porte un écriteau :


C'est ici qu'on boit, qu'on mange


Et qu'on paye à coups d'marteaux, oh !


 




Trim, troum, tram


 


Qu'on nous verse à boire


 


Le Père Adam, trois jours avant la faute,


Au Paradis ronflait comme un cochon


Pour le punir, Dieu lui prit une côte,


Souffla dessus et fit le premier...


 


Trim, troum, tram, laridondaine,


Trim, troum, tram, laridondon.


Souffla dessus et fit le premier...


Qu'on nous verse à boire (ter)


Et du bon vin.


 


Ce qui séduit notre première mère,


Ce ne fut point ni l'arbre ni le fruit ;


Le fin serpent, n'aurait pas su lui plaire,


S'il n'avait pris la forma d'un gros...


 


Trim, troum, tram, laridondaine,


Trim, troum, tram, laridondon.


S'il n'avait pris la forma d'un gros...


Vidons notre verre (bis)


Mes amis, buvons

